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Pourquoi je soutiens ma Société

Monica Nevins
Vice President - Ontario
À Alan Kelm, une âme chère dont le dévouement à la SMC était sans limite

Il semble approprié de rendre hommage à notre cher collègue regretté – le gourou informatique de la SMC – pour ré�léchir à la façon dont j’ai soutenu ma Société au �l des ans et aux raisons de
ce soutien. 

Pendant mes études supérieures aux États-Unis, j’avais reçu une adhésion gratuite à l’American Mathematical Society et j’ai appris l’existence d’une communauté plus vaste dont je n’avais jamais
imaginé l’existence. Il était naturel pour moi de m’inscrire à la SMC, puis à l’Association pour les Femmes en mathématiques (AWM) ; cela m’a donné une identité, même si je ne savais pas encore
si j’avais mérité le titre de « mathématicienne ».

Pendant de nombreuses années, alors que j’établissais en parallèle ma carrière et ma famille, mon adhésion
à la SMC a été un merveilleux accessoire : je lisais parfois les Notes pour y trouver des nouvelles de ma
profession, et j’attendais toujours avec impatience de voir quelles sessions étaient prévues lors des réunions
semestrielles, au cas où je pourrais y assister. Au sein de mon département, j’aimais donner un coup de main
au camp de mathématiques annuel de la SMC, reconnaissante que d’autres personnes créent ces
merveilleuses opportunités pour les jeunes esprits mathématiques.

Au fur et à mesure que ma carrière universitaire s’installait dans la routine, je me suis retrouvé à en chercher
plus : un nouveau dé�, de nouvelles choses à apprendre. En même temps, j’ai ressenti le besoin de commencer à donner en retour, et de rendre ma communauté meilleure pour la prochaine
génération. Dans mon université, j’ai occupé des postes administratifs, organisé des ateliers de recherche et joué un rôle plus important dans la sensibilisation et le mentorat. Mais j’ai �ni par
sentir les limites de l’impact de ce travail, et je voulais plus : plus d’impact, plus d’opportunités, plus de portée, et une plus grande communauté d’apprentissage… et c’est ce que la SMC m’a donné.

J’ai siégé au conseil d’administration et, plus récemment, au Comité exécutif en
tant que vice-présidente. J’ai fait partie de plusieurs comités, travaillant avec
des collègues étonnants et passionnés. Je me suis engagée comme directrice
scienti�que de la 2020 réunion d’été du 75e plus une réunion d’été en ligne de la
SMC en 2021 et de la (s’il vous plaît, oh, s’il vous plaît) Réunion d’été de 2023 à
Ottawa.

Dans le cadre de mes fonctions, j’ai eu des occasions incroyables, comme représenter la communauté mathématique auprès du CRSNG et des membres de mon parlement provincial, au nom de
la SMC. En tant que membre du comité sur l’équité, la diversité et l’inclusivité de la SMC, j’ai aidé à mettre en place l’appel ouvert de résumés qui fait maintenant partie de nos réunions
semestrielles – un changement qui, nous l’espérons, accueillera encore plus de membres de notre communauté à la SMC. Et sur une note personnelle, je pense avoir visité plus de villes
canadiennes dans le but d’assister à une réunion de la SMC que pour n’importe quelles vacances !

J’ai également appris beaucoup de choses sur ce que fait la Société. Par exemple, l’Olympiade mathématique est la compétition de mathématiques la plus prestigieuse au monde et notre équipe
canadienne a obtenu d’excellents résultats au �l des ans. J’avais tenu pour acquis qu’il s’agissait d’un programme gouvernemental (ou du moins parrainé par le gouvernement) – mais non, c’est la
Société mathématique du Canada qui se charge de tout : du recrutement, de la sélection et de la formation de l’équipe, à la gestion de la logistique pour l’envoyer représenter le Canada, à l’autre
bout du monde.

D’autre part, la SMC gère et �nance un réseau massif de camps mathématiques pour les enfants d’âge
scolaire, dirigés par des organisateurs locaux bénévoles qui se consacrent à inspirer notre prochaine
génération de mathématiciens. Il s’agit d’une collection diversi�ée – chaque camp a sa propre population
cible (des élèves du spectre, aux élèves du Nord, aux élèves d’une classe particulière) et son propre style (des
camps de week-end aux camps de jour et aux camps de nuit d’une semaine). Mais c’est par le biais de la
SMC et de ces camps de mathématiques emblématiques que ces e�forts individuels sont ampli�és pour
former une communauté nationale de sensibilisation aux mathématiques.

Me porter volontaire pour servir de directeur scienti�que d’une réunion d’été a été un pas en avant pour
moi. Une énorme motivation était la �erté de mon université – je voulais montrer notre nouveau bâtiment
de mathématiques, et mettre en valeur la diversité, la richesse et le succès de notre portefeuille collectif de
recherche mathématique. Au début, je m’inquiétais du travail que cela impliquait – j’ai déjà organisé de
petits ateliers mathématiques dans mon université, et les problèmes logistiques prenaient toujours dix fois
plus de temps que ce que j’avais prévu. Mais la machine à réunions de la SMC est bien huilée, et cela me fait
beaucoup de plaisir de me concentrer sur les aspects mathématiques de cette conférence nationale.



Je suis membre à vie de la SMC,
et je suis �er d’être un donateur annuel. Je considère mon don comme un investissement dans l’avenir – comme la
nouvelle Maison des mathématiques ! – en veillant à ce que la prochaine génération ait ce sentiment de communauté
que j’ai tant aimé. La SMC n’est pas une institution stagnante : elle grandit, change et évolue en fonction des besoins et
des initiatives de ses membres, de son équipe de direction (notamment la directrice générale Termeh Kousha, dont les
innovations de ces dernières années ont remis la SMC sur la voie du succès) et des membres de ses nombreux comités,
chacun travaillant sur une partie du tout.

Mon soutien n’est pas entièrement désintéressé. Mon département et mon doyen reconnaissent mes contributions à
la Société mathématique du Canada, ce qui me permet de mieux me faire entendre lorsque je défends une cause, à
quelque niveau que ce soit. J’ai rencontré et travaillé avec des collègues de partout au Canada, dans toutes les
disciplines mathématiques, et je pro�te de pouvoir puiser dans un réseau aussi extraordinaire. Grâce à la SMC, j’ai
l’occasion de jouer un rôle de premier plan dans des causes qui me tiennent à cœur, à l’échelle nationale. Et surtout, je
suis profondément honorée d’avoir été nommée Fellow de la SMC.

Vous songez à vous impliquer plus dans votre Société, à investir dans l’avenir de notre communauté mathématique canadienne ? Voici quelques idées, pour tous les goûts :

Inscrivez des étudiants des études supérieures comme membres étudiants ; il y a un rabais si cela fait partie de l’adhésion institutionnelle de votre département ;
Lisez les Notes de la SMC et contribuez aux articles sur ce qui vous intéresse ;
Soumettez vos articles de recherche aux revues de votre Société ;
Proposez un Camp mathématique de la SMC, et inspirez la prochaine génération ;
Organisez des sessions aux conférences de la SMC (y compris la belle conférence à Ottawa l’été prochain !), et encouragez vos étudiants diplômés à y participer ;
Faites une demande pour vous joindre à un comité de la SMC, pour travailler avec des collègues de partout au Canada et contribuez à une cause qui vous tient à cœur.

En �n de compte, je soutiens ma Société grâce aux personnes qui la composent. Je suis �ère de faire partie de cette entreprise conjointe avec mes collègues des comités et avec le personnel
dévoué du bureau – qui vient toute juste de s’installer à la nouvelle Maison des mathématiques… avec sa salle de serveurs Alan Kelm nouvellement baptisée.

Copyright 2020 © Société mathématique du Canada.


